
Dis-moi dix mots sur le podium50

Folquet est le dernier à cheminer. Soudain, 
deux bandits armés apparaissent sur 
le sentier. Le premier lui ordonne de 
descendre de son âne, le second de se 
déshabiller.

Derrière le pont–levis, ça gueule comme 
jamais lorsque la foule avise Folquet 
sur son baudet, une grande capuche 

le pende. Les hommes suggèrent que ce 
soit par les pieds. Cerné par les gardes, le 
maigrichon ôte sa capuche. Et, ô surprise, 
ce n’est pas Folquet, mais la plus jeune fille 
du seigneur.
– Il semblerait, dit–elle amusée, que 
personne n’épousera Jehane.

Une heure plus tard, les six sœurs sont 

couverte d’une peau de loup, la deuxième 
porte un masque hideux, la troisième est 
vêtue en paysanne et les deux suivantes en 
bandits. Jehane n’arbore rien de particulier, 
si ce n’est un sourire fanfaron.

jurons et postillons, le seigneur crache sa 

tonte des tignasses et direction le couvent. 
Dame Aremberge intervient.
– Allons, mon bon époux, pas la peine 

rasera ni les murs, ni ses cheveux. Vous 
vouliez une course pour exalter les qualités 

Admettez que ces demoiselles sont celles 

seigneur de Mortelune, s’ennuie dans 
son château. Pour se distraire, il décide 
d’organiser une course à travers son vaste 

bon, se dit–il, j’ai six filles dont l’aînée, 
Jehane, doit être en âge de se marier. Voilà 

je lui fais tondre la tête et je l’envoie au 
couvent.
Comme concurrents, on sélectionne trois 

Brunon–le–Pieux et Conrad–le–Brave. 

un quatrième candidat, un gueux. On dira 
que le seigneur s’ouvre au petit peuple, 
alors qu’en vérité, on pourra surtout se 
moquer. Dans les arrière–cours du château, 
un garde dégote un garçon d’écurie 
maigrelet prénommé Folquet.

ordonne le soldat.

Le jour venu, les trois gentilhommes 
mènent leur beau cheval sur la ligne de 
départ. Folquet les rejoint, hissé sur un 
baudet hirsute. Quand les sonneurs de 
trompette lèvent leurs instruments, l’âne 

prend peur. Sans attendre la musique, il file 
sur le sentier en brayant. Aussitôt, la foule 
conspue le tricheur qui a osé prendre ce 
faux départ flagrant. On hurle. On l’insulte. 

Il ordonne de laisser aller. Les trompettes 
sonnent. Les trois preux s’élancent et, bien 
vite, ils rattrapent le freluquet.

Dans la forêt de Songecreux, il aperçoit 
un loup. Survolté à l’idée de trucider le 
nuisible, il dégaine son épée, descend 
de cheval et se précipite vers la bête. À 
deux mètres du loup immobile, le pied 
d’Arthaud tape dans un piège dont les 
crocs acérés se referment sur sa cheville. 
Son cri de douleur résonne jusqu’au 
château.
Voilà Brunon–le–Pieux qui mène la course. 
En pleine traversée du Trou du Diable, un 
dédale de grottes obscures, il voit surgir un 

Terrorisé, il se sauve en hurlant comme 
un goret. D’un même élan, il abandonne 
l’épreuve, rentre chez lui changer de culotte 
et quitte la contrée.
Conrad–le–Brave, désormais premier, 
s’engouffre dans les marais de Beaupré. 
Il croise une paysanne et lui demande le 
chemin le plus sûr parmi ces marécages 
piégeux. Un kilomètre plus loin, son cheval 
s’enlise dans une boue épaisse qui les garde 
prisonniers.
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